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Revue syndicale suisse
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

26me année Août 1934 N° 8

Prix, salaires et chômage.
Un article sur „l'adaptation".

Par le Dr V. Gawronsky.

Depuis que les fédérations et organisations des travailleurs
ont lancé l'initiative pour combattre la crise économique, la question

de ce qu'on appelle « l'adaptation » ne cesse de faire l'objet
de controverses tant verbales qu'écrites. Les adversaires de
l'initiative ne se lassent pas de prétendre que le soi-disant niveau surfait

des prix et des salaires empêche l'économie suisse de faire
partie du marché mondial, qu'il enlève toute capacité de concurrence

à notre industrie, qu'il aggrave non seulement la crise dans
notre pays, mais menace de la faire dégénérer en un danger
permanent. Ils nous donnent en exemple les pays qui ont adopté le
système de la déflation et, il ne paraît pas une ordonnance de
baisse de Mussolini, pas un décret de Doumergue visant à

l'économie, sans qu'ils fassent ressortir à nouveau la nécessité d'admettre
courageusement et énergiquement le principe de l'adaptation.

Au lieu de nous borner à des arguments abstraits, nous allons
au contraire, à l'aide de quelques données statistiques qui nous
renseigneront, voir si les hauts prix et les hauts salaires sont réellement

synonymes de paralysie de la vie économique et si la réduction

du coût de la vie est vraiment le moyen propre à supprimer
la crise économique.

La thèse de la déflation ne date ni d'aujourd'hui ni d'hier;
il y a des années, certains Etats — nous songeons à l'Allemagne et
à l'Italie — l'ont adoptée comme maxime de leur politique
économique, et d'autres ont été atteints par la crise alors qu'ils avaient
baissé le niveau des prix et des salaires bien au-dessous de la
moyenne, ce qui fut le cas pour la Tchécoslovaquie et l'Autriche.
Si ce que prétendent les partisans de la baisse, était exact, les pays
cités devraient se distinguer par le caractère bénin qu'aurait la
crise chez eux, tandis que pour les pays ayant un niveau des prix
et des salaires très élevés, donc la Suisse également, les ravages
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